
Zeitschrift: Archäologie der Schweiz : Mitteilungsblatt der Schweizerischen
Gesellschaft für Ur- und Frühgeschichte = Archéologie suisse : bulletin
de la Société suisse de préhistoire et
d'archéologie = Archeologia svizzera : bollettino della Società svizzera
di preist

Herausgeber: Schweizerische Gesellschaft für Ur- und Frühgeschichte 

Band: 23 (2000)

Heft: 3

Artikel: Un Helvète chez les Etrusques vers 300 av. J.-C.

Autor: Vitali, Daniele / Kaenel, Gilbert

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-18418

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 01.04.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-18418
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


Un Helvete chez les Etrusques vers 300 av J.-C.
Daniele Vitali et Gilbert Kaenel

La lecture d'un graffito sur ceramique
decouvert en 1986 ä Mantoue (Mantova en
Lombardie) relance une serie de reflexions
autour de la mention d'un Helvete au debut
du Ille s. av. J.-C. dejä, la plus ancienne
connue ä ce jour I

On sait, gräce ä Jules Cesar, que les
Helvetes occupaient le Plateau suisse au Ier

s. av. J.-C; mais etait-ce dejä le cas au Ile

et au Ille s.? Ne faut-il pas plutöt (ou egalement)

localiser le territoire de ce puissant
peuple celtique en Allemagne du Sud,
comme le suggerent d'autres sources
antiques? Et l'histoire d'Helico, un Helvete
en Italie d'apres Pline l'Ancien, qui pourrait
remonter au debut du IVe s. av. J.-O,
prend-elle des lors plus de consistance?
L'archeologie ne peut fournir de reponse
precise ä ces questions, mais eile permet
d'etoffer le dossier des relations unissant,
durant l'epoque de La Tene, le sud et le

nord des Alpes.

Une inscription du debut du Ille s.
av. J.-C. ä Mantoue

Au coeur du centre historique de Mantoue,
une fouille d'urgence, conduite par Raffaele
De Marinis durant l'automne 1986, a mis en
evidence une imposante stratigraphie qui
illustre l'histoire de la ville du IVe s. av. J.-C.
ä nos jours1.

Sous les couches de l'epoque romaine
imperiale et republicaine, De Marinis a
rencontre un horizon etrusque conserve sur
1,80 m d'epaisseur, qu'il a pu subdiviser en
trois periodes: fin du IVe, debut du Ille et
seconde moitie du Ille s. av. J.-C. Cette
sequence, nouvelle ä l'interieur de l'habitat
etrusque, s'avere importante meme si eile
est limitee ä l'analyse d'un temoin du fait
des destructions entraTnees par la
construction d'un bätiment. D'autres interventions,

des le XIXe s. et dans les annees
1980, ont montre l'ampleur de la ville que
Pline qualifiait de Mantua Tuscorum trans
Padum sola reliqua, »la seule ville etrusque
qui subsiste au-delä du Pö«, c'est-ä-dire le

dernier temoin de la presence etrusque au
nord de ce grande fleuve2.

Malgre la decouverte episodique de quelques

tessons de ceramique attique du Ve s.

au cours des fouilles menees dans le centre
historique, la phase d'occupation la plus
ancienne de Mantoue ne remonte pas, ä ce
jour, avant le debut du IVe s. av. J.-C. La

rarete des materiaux du Ve s., confrontee ä

l'abondance des ceramiques locales et
d'importation des le debut du IVe s., a
conduit De Marinis ä formuler l'hypothese
que l'etablissement de Mantoue devait
prendre son essor apres l'abandon d'un
autre habitat situe une douzaine de
kilometres au sud-est, ä Bagnolo San Vito au
lieu-dit Forcello, florissant de la fin du VIe ä
la fin du Ve s. av. J.-C. D'autres sites

etrusques semblent suivre la meme
dynamique (par exemple le Castellazzo della
Garolda), soit un deplacement generalise
suite ä une reorganisation du territoire
etrusque au nord du Pö ä la charniere du Ve

et du IVe s. Un tel changement dans le

mode de peuplement a ete interprete
comme la consequence des invasions
gauloises du debut du IVe s. av. J.-C.
Cette »derniere Etrurie«, limitee aux environs

de Mantoue, etait donc entouree ä
l'ouest, au nord et ä l'est, par une population

d'origine celtique, les Cenomans, dont
le territoire s'etendait de Brescia ä Verone,
des rivieres Oglio-Chiese ä l'Adige3. On ne
connaTt l'organisation de leur territoire que
par le biais de necropoles (de petite ou

moyenne taille) et de tombes isolees: aucun
habitat n'est identifie ä ce jour. Si on se
base sur la repartition des sepultures, on
peut restituer un habitat rural disperse, avec
des fermes ou des villages distants de
quelques kilometres les uns des autres. On

ne connaTt quasi rien des oppida de Brixia
(Brescia) et Verona (Verone) mentionnes
dans les sources4.
Les nouveaux habitats etrusques, implantes

surtout le long du Mincio entre Mantoue
et le Pö, au lieu de traduire un etat de crise
auquel on pourrait s'attendre en raison de
l'instabilite des temps, affichent au contraire

une vitalite et un dynamisme economique
et commercial impressionnants, ce dont
temoignent les relations etablies avec les

centres portuaires de la cöte adriatique
(Adria, Spina, Rimini, Ravenne) et avec les

territoires au sud du Pö (en Emilie-
Romagne, le Monte Bibele et la region de
Bologne) (fig. 1).

Avec les nouvelles donnees relatives ä un

peuplement mixte, celte et etrusque, dans
la plus grande partie de l'Etrurie padane,
ces derniers etablissements apparaissent ä
la fois comme des intermediaires et des
lieux de consommation de marchandises
provenant d'Etrurie, en particulier de Vol-

terra, et de Grande Grece.

Signaions que dans les centres situes au
sud du Pö, la reconnaissanoe des composantes

ethniques est plus facile ä percevoir
gräce aux nombreuses necropoles, dont le

riche mobilier reflete soit la continuite culturelle

des ideobgies funeraires etrusques,
soit l'innovation resultant de l'apport
celtique. Un tel constat est evidemment plus
difficile ä effectuer dans des couches d'habitat:

dans le cas de Mantoue, une position
stratigraphique indiscutable, alliee ä la typologie

du vase, permettent de dater l'inscription

du debut du Ille s. av. J.-C. et ainsi de
confirmer la signification tout ä fait
exceptionnelle du grafitto signale par De Marinis.

Eluveitie - J'appartiens ä l'Helvete

L'inscription, gravee ä l'interieur d'une
coupe de production etrusque en päte
grise, utilise les caracteres de l'alphabet
etrusque dans sa version recente des IVe et
Ille s. av. J.-C. Elle est complete et, selon

l'usage des Etrusques, ecrite de droite ä

gauche; on peut y lire sans difficulte:
Eluveitie (fig. 2).

Un fragment de bol provenant du site de
Castellazzo della Garolda (Mantoue),
decouvert en 1985, a livre la serie complete
des lettres de l'alphabet etrusque, vingt
lettres aux caracteres evolues par rapport aux
alphabets des VIe et Ve s. av. J.-C. (fig. 3).
Ce document est un des rares exemples
recents d'Etrurie padane, les deux autres
ayant ete decouverts ä Spina. Le vase, sur
lequel on a reproduit soit un modele pour
l'apprentissage de l'ecriture soit un exercice
d'ecriture, peut etre date typologiquement
de la seconde moitie du IVe s. av. J.-C. Les

lettres e et v sont fortement inclinees,
exactement comme sur l'inscription Eluveitie. De

Marinis avait dejä suppose une origine gauloise

pour cette derniere. Une etude ulte-
rieure a propose d'y voir plutöt un ethno- -|-|5
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nyme celtique devenu gentilice etrusque
(c'est-ä-dire un nom de famille), au masculin,

et signifiant »Helvete«5.

Le temoignage litteraire le plus ancien du

nom des Helvetes est celui de Poseidonios
(voir encadre); le texte original est perdu,
mais de nombreux fragments nous sont

parvenus gräce aux extraits cites par
differents auteurs. Strabon, parmi ces derniers,
emprunte ä Poseidonios la description des
territoires qui bordent le Rhin en mention-
nant les Helvetes (Fr. 44 b et 44 a):
Elouettioi/Elouettious (au singulier Elouet-
tios). Ptolemee aussi nous transmet cet eth-

nonyme sous la forme Elouetioi (au singulier
Elouetios), äquivalent du latin Heluetii
plusieurs fois utilise par Cesar (au singulier
Heluetiusf.
L'Helvete de Mantoue est donc reconnu en
dehors de sa region d'origine, integre sans
doute ä une frange elevee de la societe
comme on peut le deduire de son identification

onomastique, au sein d'une communaute

urbaine etrusque alphabetisee. On

peut egalement remarquer que ce gentilice
est derive d'un ethnonyme, ce qui signifie

que les Celtes, comme les Etrusques,
avaient conscience de l'identite du peuple
auquel appartenait l'immigre de Mantoue.

La saga d'Helico

On ne saurait ignorer, ä ce Stade de la

reflexion, le celebre passage de Pline
l'Ancien, mort rappelons-le dans l'eruption
du Vesuve en 79: dans le Livre XII de son
»Histoire de la nature« (Naturalis Historia),
Pline cite un Helvete nommement, Helico,
un artisan qui aurait sejourne ä Rome; de
retour au »pays« avec des produits d'ltalie,
ce dernier aurait declenche le Processus de
migration des Celtes vers ces terres si fer-
tiles occupees par les Etrusques.
»On dit que les Gaules, que les Alpes
tenaient alors enfermees comme dans un
rempart infranchissable, eurent pour
premier motif de se deverser sur l'Italie. Le fait

que l'Helvete Helicon, citoyen de ces
Gaules, apres avoir sejourne ä Rome
comme forgeron, avait empörte chez lui, en
regagnant sa patrie, des figues seches, du
raisin, des echantillons d'huile et de vin.

Aussi les Gaulois seraient excusables
d'avoir cherche ä obtenir ces produits,
meme par la guerre« (traduction de A.

Ernout pour les Belles-Lettres).
Helico aurait en fait exerce une activite
artisanale (fabrilis ars) ä Rome, dont la specia-
lisation n'est pas donnee; toute interpretation

plus precise, forgeron - comme dans la

traduction ci-dessus -, orfevre, charpentier,
charron, tonnelier, soit les plus reputees

La Guerre des Gaules, les Helvetes et
leur territoire

Les Helvetes ont joue un röle essentiel
dans le declenchement de la conquete
de la Gaule par Jules Cesar, au
printemps 58 av. J.-C. Rappeions leur projet
d'emigrer, en compagnie d'autres
peuples, en direction du sud-ouest de la

Gaule, leur defaite face aux legions du

proconsul romain pres de \'oppidum de
Bibracte, la capitale des Eduens en

Bourgogne, et leur retour force dans les

villes, villages et campagnes abandonnes
quelques mois plus tot, intentionnelle-
ment incendies pour eviter la tentation
d'y revenir, nous dit Cesar...
On apprend, ä la lecture du Livre I de la

Guerre des Gaules (Bellum Gallicum,
abrege B.G.), que les Helvetes etaient
installes sur le Plateau suisse et qu' »en

raison des conditions geographiques, [ils]

sont de toutes parts enfermes : d'un cöte

par le Rhin, dont le cours tres large et
tres profond separe l'Helvetie de la

Germanie, d'un autre par le Jura, chaTne

tres haute qui se dresse entre les
Helvetes et les Sequanes, et du troisieme

par le lac Leman et le Rhone, qui separe
notre province [la Gaule Narbonnaise -
Gallia Narbonensis - s'etendant de la

Provence ä Geneve] de leur territoire«; ce
dernier »avait deux cent quarante milles
de long et cent quatre-vingts de large«,
soit 355 x 266 km (B.G. I, 2). Voilä qui
semble donc clair en 58 av. J.-C, et sans
doute depuis plusieurs generations. Le

geographe Strabon, quelques decennies
plus tard, precise les limites du territoire
des Helvetes vers l'est, qu'il place au lac
de Constance (voir fig. 1)1.

Cesar relate, ä l'occasion de son entre-
vue avec le noble Divico sur la Saöne,
l'humiliante defaite qu'ont infligee au

peuple romain ces memes Helvetes en
107 av. J.-C, pres d'Agen, sous la

conduite du meme Divico: une cinquantaine
d'annees avant la Guerre des Gaules, les

Tigurins, presentes par Cesar comme
une tribu (pagus) de la puissante nation
des Helvetes, etaient dejä en mouvement2.

Mais peut-etre s'agissait-il plus
d'une entreprise guerriere aux cötes des
Cimbres et des Teutons, que d'une
migration avec femmes et enfants, sans
envisager de retour.
Nous n'avons, ä priori, pas d'arguments
contraignants pour postuler que les

Helvetes, ä la fin du Ile s. av. J.-C, etaient
installes ailleurs que sur le Plateau suisse; la

plus ancienne mention de ce peuple, que
l'on doit au Grec Poseidonios (135 - 50 av.

J.-C. environ), est relatee par Strabon car le

texte original est malheureusement perdu:
Les Helvetes y sont decrits comme »cousus
d'or et d'humeur pacifique«.
Le doute toutefois subsiste: les bribes de

sources antiques qui nous sont parvenues
se contredisent, en particulier dans un texte
du geographe Ptolemee, ecrit au Ile s. de
notre ere, qui situe les Helvetes au Ile s. av.

J.-C. en Allemagne du Sud. Ces derniers se
seraient alors progressivement »infiltres« sur
le Plateau suisse, se melant ä ses habitants
(mais qui etaient-ils donc dans ce cas?), en
creant ainsi un »desert« au nord du Jura
souabe3.

Comme rien ne prouve (ni n'infirme
d'ailleurs) que le passage de Poseidonios
concerne bei et bien la region aurifere du

Napf ä laquelle on assimile en general sa

remarque sur les chercheurs d'or, rien

n'empeche non plus de considerer que la

grande nation des Helvetes avec ses 4 cantons

(pagi) mentionnes en 58 s. av. J.-C. (en

particulier les Tigurins de sinistre memoire

pour Cesar et le peuple romain, les

Tulinges, les Latobices - ou Latobriges -, ou
encore les Verbigenes dont on ne sait rien),

s'etendait auparavant au sud du Main, sur
un plus vaste territoire que les limites defi-
nies par Cesar. Sans parier de l'existence
d'autres peuples ou fractions de peuples,
federes selon une geometrie variable dans
le temps et l'espace, dont l'histoire n'a pas
retenu les noms...4

Les sources archeologiques

L'archeologie n'apporte pas d'argument
determinant dans ce debat, si ce n'est la

non reconnaissanoe du »desert helvete« de
Ptolemee en Allemagne du Sud. Si une
evidente continuite du peuplement est en

outre attestee par les necropoles entre la fin

du Ve et le debut du Ile s. av. J.-C. sur le

Plateau suisse, il est clair que des changements

importants interviennent justement
au Ile s., durant la fin de La Tene moyenne,
ä commencer par l'abandon de ces espaces

funeraires ancestraux, ou encore l'intro-
duction de la pratique de l'incineration,
partiellement adoptee sur le Plateau suisse.



Fig. 1

Peuples, villes et oppida en
Cisalpine aux IVe et Ille s. av. J.-C.
Le territoire suppose des Helvetes
aux Ille et Ile s. av. J.-C, restitue
d'apres Cesar au Ier s. av. J.-C, et
les sites principaux mentionnes
dans le texte. Dessin P. Friedemann,
Archeodunum SA.
Völker, Siedlungen und oppida in
Norditalien im 4.-3. Jh. v.Chr. Die
Karte zeigt das vermutete
Territorium der Helvetier im 3. und
2. Jh. v.Chr., jenes nach Caesar im
1. Jh. v.Chr. und die wichtigsten der
im Text erwähnten Orte.
Popoli, cittä e oppida della Cisalpina
nel IV e lll sec. a.C. Questa cartina
indica il supposto territorio degli
Elvezi nel lll e II sec. a.C, quello
indicato da Cesare per il I sec. a.C,
e le localitä piü importanti menzio-
nate nel teste
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II est des lors tentant d'interpreter ces
constats archeologiques en termes »ethni-

ques«. Mais de telles ruptures, tres
marquees sur le plan culturel, sont peut-etre
exagerement accentuees par les archeologues

du fait de la pareimonie et de la

»seiection« des sources materielles dont ils

disposent, et n'impliquent en fait pas
necessairement un changement de population,

ni meme des apports »etrangers«;
compte tenu de la complexite des phenomenes

culturels observes, en termes de
geographie comme de succession dans le

temps, il serait imprudent d'assimiler ipso
facto un seul argument ä des mouvements
de population, meme s'il est de taille.
D'autres explications, liees ä des changements

- ou bouleversements - sociaux
internes, dont on ignore tout, restent egalement

plausibles.

Pour le Ille s. av. J.-C, soit durant la fin de
La Tene ancienne et le debut de La Tene

moyenne, si l'argument de continuite repose

quasi exclusivement sur les sepultures,

la construction d'ouvrages d'art - comme
les ponts dans la region des Trois-Lacs
(Neuchätel, Morat, Bienne), et bien entendu
le sanctuaire de La Tene (ä l'embouchure
de la Thielle dans le lac de Neuchätel) -,
implique une appropriation et une Organisation

forte et structuree de ce territoire, en
tout cas des la fin de La Tene ancienne.
Bref, ni dans la structure meme des
inhumations en necropoles et leur regularite, ni

dans l'evolution typologique des materiaux
avant le milieu du Ile s. av. J.-C. on ne dece-
le de ruptures brutales assimilables ä l'intro-
duetion d'elements »exogenes«. Est-on des
lors autorise ä qualifier les habitants du
Plateau suisse (et pourquoi pas du sud de
l'Allemagne) avant la premiere mention de
Poseidonios, comme des Helvetes?5

Voir ä ce propos: F. Müller/G. Kaenel/G.
Lüscher (ed.), SPM IV, Age du Fer (Basel
1999), en particulier l'article de R. Frei-Stolba,
Les sources echtes, 29-41.

Pour la question des Tigurins, civitas
(peuple) ou pagus (canton), voir M. Tarpin,
Les Tigurins etaient-ils des Helvetes In:
Ph. Curdy/L. Flutsch/G. Kaenel/P. Simon
(red.), 60 BC-15AD. D'Orgetorix ä Tibere.
Actes du colloque de l'ARS, Porrentruy
1995 (Lausanne 1997), 11-20.
A ce propos: SPM IV (note 1). - A. Furger/F.
Müller (ed.), L'or des Helvetes. Tresors
celtiques en Suisse. Catalogue d'exposition du
Musee national suisse (Zürich 1991). - G.
Kaenel, Recherches sur la periode de La
Tene en suisse occidentale. Analyse des
sepultures. CAR 50 (Lausanne 1990) 324-
329.
C'est le cas notamment des Toygenes de
Poseidonios cite par Strabon (VII, 2, 2),
peut-etre assimiles aux Teutons (un peuple
celtique probablement mais non helvete),
associes aux Tigurins ä la fin du Ile s. av.
J.-C. Quant ä la mention des Elveti sur une
inscription du Magdalensberg pres de
Klagenfurt en Autriche, on ne peut en dire
plus que R. Frei-Stolba: SPM IV - note 1 -
32: si l'on n'est pas en presence d'un cas
d'homonymie, peut-etre s'agit-il d'une
reference aux Tigurins de l'epopee des Cimbres
et des Teutons...
On se reportera ä la communication de R
Jud et G. Kaenel au XXIVe congres de
l'AFEAF ä Martigues en juin 2000 (ä paraitre
dans les Documents d'archeologie meridionale

en 2001).



parmi les activites artisanales des Celtes,
demeure purement hypothetique7. On ne
sait pas non plus dans quelles conditions
(homme libre ou esclave) cet Helvete aurait
sejourne ä Rome, ni quand, sans doute
vers la fin du Ve s. av. J.-C...
II est difficile de savoir si cette »fable« repose

sur un fond de verite historique. Nous
n'avons en effet aucun moyen de la situer
precisement dans le temps... Pline a-t-il
entendu ce recit, aureole d'une dimension
mythique, lors d'un sejour en Helvetie? Et si

c'etait le cas, il aurait tres bien pu elaguer et

enjoliver une tradition remontant ä plusieurs
siecles, au point de ne retenir que les bien-
faits de l'huile ou du vin, en gommant peut-
etre les vraies raisons de ces migrations,
par ailleurs inconnues: surpopulation, fami-
ne, epidemies, degradation climatique8.
Rappeions que Pline insere cette anecdote
dans sa description du monde vegetal, oü il

souligne l'importance des plantes evoquees
et de leurs derives... Reste ä se demander
pourquoi Helico, pourquoi un Helvete?
Pline etait originaire de Cöme, un oppidum
autrefois dient et allie du peuple celte des
Insubres avant d'etre conquis par les
Romains en 196 av. J.-C. Pline, un Insubre
ou vivant dans un milieu dont les ancetres
etaient des Insubres9, aurait pu adapter sa
version du motif des invasions celtiques
transmises par des legendes locales, dans
lesquelles le röle des populations transalpines,

notamment celui des plus proches,
c'est-ä-dire des Helvetes, se serait vu
amplifie.
Les Helvetes de Pline toutefois ne sont pas
mentionnes parmi les peuples transalpins
qui, vers 600 av. J.-C, auraient ete
conduits en Italie dans la migration dirigee
par Bellovese. Ils ne figurent pas non plus
parmi les peuples qui, deux siecles plus
tard, envahirent l'Italie et assiegerent la ville

etrusque de Chiusi, dans la Valdichiana.
Cette grande migration, qui allait conduire ä

la prise de Rome quelques mois plus tard
(en 387/386 av. J. C), avait ete provoquee,
selon Tite-Live (livre V, 34, 5), par un habi-
tant de Chiusi, un etrusque repondant au
nom d'Arruns. Ce dernier, pour se venger
d'un certain Lucumon qui avait seduit son
epouse, aurait exporte du vin d'Etrurie en
Gaule dans le but d'exciter la convoitise des
Celtes transalpins et de les inciter ä emigrer
en Italie. La tradition livienne presente
quelques incoherences, soulignees par
divers auteurs: toujours est-il que les dou-
ceurs des produits de la terre italienne sont
proposees aux Celtes par un homme du
sud (Arruns), et non pas par un Celte de
retour chez lui!
Pline connaissait tres bien le texte de Tite-

1 -I g Live ecrit quelques decennies plus tot, et on
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Fig. 2
Eluveitie. Le graffito de Mantoue,
echt en caracteres etrusques de
droite ä gauche, ä l'interieur d'une
coupe en ceramique: la premiere
mention d'un Helvete, vers 300 av.
J.-C! D'apres Vitali 1998.
Diam. 15,2 cm.
Eluveitie. Das Graffito von Mantova
in etruskischen Schriftzeichen, von
rechts nach links, auf der Innenseite
einer Keramikschale: die erste
Erwähnung eines Helvetiers. Um
300 v.Chr.!
Eluveitie. // graffito di Mantova, scrit-
to in caratteri etruschi, correnti da
destra a sinistra all'interno di una
coppa in ceramica: la prima men-
zione di un Elvezio attorno al 300
a.C!
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Fig. 3
Abecedaire de Castellazzo della
Garolda (Mantoue), de la seconde
moitie du IVe s. av. J.-C; les caracteres

sont ceux du graffito Eluveitie
(fig. 2). D'apres Pandolfini 1987.
Diam. du pied: env. 7 cm.
Alphabetvorlage von Castellazzo
della Garolda (Mantova) aus der
zweiten Hälfte des 4. Jh. v.Chr. Die
Schriftzeichen stimmen mit jenen
der Inschrift Eluveitie (Abb. 2)
überein.
Alfabetario proveniente da
Castellazzo della Garolda (Mantova)
della seconda metä del IVsec. a.C.
I suoi caratteri corrispondono ai
segni dell'iscrizione Eluveitie (fig. 2).



est en droit de se demander pourquoi il

presente une version differente, c'est-ä-dire
celle d'un Helvete ä l'origine de l'invasion.
Une histoire que le document epigraphique
de Mantoue pourrait contribuer ä rendre
plus vraisemblable, si les causes historiques
des migrations celtiques y etaient abordees
plus serieusement, soit sans doute domi-
nees par la recherche de nouvelles terres
agricoles ä coloniser (voir ci-dessus)...

Les hypotheses formulees par Thomas
Köves-Zulauf et Ludwig Pauli meritent une
attention ravivee ä la lumiere de nouveaux
temoignages10. Le premier considere que
l'episode d'Helico peut etre situe ä La Tene

moyenne, au Ille s. av. J.-C, en liaison avec
le deplacement postule des Helvetes sur le

Plateau suisse (voir encadre), alors que
pour le second il ne saurait au contraire etre
question que de la grande migration historique

des Celtes au debut du IVe s. av.

J.-C, ce qui fournit dans ce cas, indirecte-
ment, un terminus post quem ä l'histoire
d'Helico. C'est dans ce contexte de
reflexions alimentees par I'identification de
Celtes en Italie gräce ä des graffiti, qu'inter-
vient la decouverte extraordinaire de
Mantoue, effectuee en deux temps I

Fig. 4
Keltie. Cefte inscription de Spina,
en caracteres etrusques de droite ä
gauche, gravee sur un vase ä vernis
noir, signale la presence dün Celte
dans la premiere moitie du Ille s. av.
J.-C. D'apres Vitali 1998.
Keltie. Diese Inschrift aus Spina in
etruskischen Schriftzeichen, von
rechts nach links, ist eingeritzt in ein

schwarz gefirnisstes Gefäss. Sie
weist auf die Anwesenheit eines
Kelten in der ersten Hälfte des 3.
Jh. v.Chr. hin.
Keltie. Questa iscrizione in caratteri
etruschi correnti da destra a sinistra,

incisa su una ciotola a vernice
nera scoperte a Spina, segnala la

presenza di un Celta nella prima
metä del lll sec. a.C.
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D'autres Celtes en Italie

Les temoignages linguistiques des inscriptions

en aiphabet nord-etrusque des
alentours du lac Majeur et du lac de Cöme
appartiennent ä une langue dont Michel
Lejeune a reconnu le caractere celtique. Les
plus anciennes inscriptions de ces
territoires, dites lepontiques, sont datees du VIe
s. av. J.-C. et s'integrent parfaitement ä la
culture de Golasecca qui, si l'on suit le

resultat des recherches de De Marinis, cor-
respondrait ä la culture de peuples d'origine
celtique installes en Italie du Nord-Ouest ä
partir de la fin de l'äge du Bronze, bien
avant les migrations du IVe s. Ces derniers
feraient donc partie integrante de l'ethno-
graphie des populations de l'Italie, comme
les Venetes, les Etrusques ou les Ligures11.
Hors de la zone oü se developpe cette
culture de Golasecca, la documentation
archeologique (la diffusion de fibules hall-
stattiennes notamment), mais surtout des
temoignages epigraphiques demontrent
l'installation d'individus ou de petits
groupes celtes au sein des differentes
populations italiques des le Ve s. av. J.-C.
Mais ces echanges ne se limitent pas ä un
mouvement nord-sud Stephane Verger a
recemment publie une inscription, pris,
sans doute l'abreviation d'un anthropony-

me (Brixios ou Brixia), decouverte dans un
lot de ceramique mis au jour ä Montmorot
dans le Jura frangais et datee des environs
de 600 av. J.-C, soit du Hallstatt final.

Quelqu'un, ä Montmorot, a donc grave ce
nom sur un recipient en ceramique locale; il

faut vraisemblablement chercher l'origine
de cette personne en Italie du Nord, dans
un milieu dejä alphabetise qui se sert
d'ailleurs de l'alphabet etrusque. S'agit-il
d'un commergant, installe ou de passage
sur le versant nord du Jura, comme
d'autres »compatriotes« de la culture de
Golasecca en temoigneront environ un
siecle plus tard ä Bragny-sur-Saöne?12

Revenons aux Celtes installes en Italie: les

cas illustres en milieu venete et etrusque
sont exemplaires. Chez les Venetes, ä

Padoue, des Celtes sont parfaitement
integres ä la societe, comme Tivale Se/fene13. A
Este, une inscription datee du debut du IVe

s. mentionne une femme indigene, Frema
Rebetonia, mariee ä un Celte de la nation
des Boi'ens, et qui sont installes au sud du
Pö entre l'Emilie-Romagne et le territoire de
Parme14. D'autres cas sont signales,
toujours ä Este: Moldo Boiknos, soit le fils d'un
Bolen, ou Lemetor Boios, qui offre une
dedicace ä la deesse Reithia pour le compte

de son fröre. II semble donc que les

Boiens aient trouve un attrait particulier ä ce
territoire situe au nord du Pö. Certains

personnages sont tout simplement identifies

comme des Gaulois, ä l'exemple de
l'inscription Ukona Galkno gravee sur une situle
en bronze servant d'ossuaire16. Pour le

milieu etrusque de la plaine du Pö, il faut
evidemment mentionner l'inscription Keltie,
»le Celte«, gravee sur un vase ä vernis noir
du Ille s. av. J.-C, et provenant des
couches d'habitat de Spina (fig. 4)16. Les
populations indigenes alphabetisees ont donc
livre de precieux indices montrant la variete
des composantes ethniques dans les differents

milieux, d'autant plus marquees aux
emplacements oü se sont developpees des
activites commerciales, les emporia de
Spina et d'Adria, les villes de Padoue,
d'Este ou de Mantoue.
En Etrurie tyrrhenienne, cette question est
loin de faire l'unanimite des specialistes17.

Signaions toutefois un temoignage epigraphique

de Bolsena qui peut etre interprete
dans la meme perspective historique que
celui de Mantoue: une inscription etrusque
sur un cippe funeraire typiquement local,
reeditee par Pietro Tamburini, mentionne un
individu defini par une formule onomastique
ä trois elements, le prenom, le nom de
famille (gentilice) et le nom du pere (patro-
nyme), : velc(es): rutanies : I, c'est-ä-dire: ^g
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Fig. 5
Rutanie. Inscription etrusque gravee
sur un cippe funeraire et donnant
un nom d'origine celtique. D'apres
Tamburini 1991. Ech. env. 1:4.
Rutanie. Etruskische Inschrift eines
Namens keltischen Ursprungs auf
einem Grabmal.
Rutanie. Iscrizione etrusca incisa su
un cippo funerario e indicante un
nome di origine celtica.
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»[tombe] de Velce Rutanie fils de Larth«

(fig. 5). Cette inscription est datee du llle/lle
s. av. J.-C. Le nom Rutanie trouve un seul

parallele dans une autre inscription de
Chiusi, oü Rutania est employe comme
surnom (cognomenf8.
Helmut Rix recense d'interessants paralleles

dans l'onomastique celtique pour ces
inscriptions de Bolsena et de Chiusi. Deux

explications sont plausibles: la premiere
assimile Rutanie au Rhone (*Podanos/
Poudanon), la deuxieme au peuple celte
des Ruteni, installes dans le sud-ouest de la

Gaule entre les Arvernes et les Volques,
dans une region riche en mines de plomb
argentifere19. L'individu de Bolsena serait
donc soit »l'homme du Rhöne/Ie
Rhodanien«, soit plutöt »le Rutene«, en tout etat
de cause un immigre de la Celtique. Donc
Rutanie ä Bolsena et Eluveitie ä Mantoue,
meme combat...: ä cöte des ressortissants
originaires des populations celtiques dejä
installees en Italie comme les Boiens, nous
voyons apparaTtre des Transalpins, des
Helvetes, des »Rhodaniens« ou Rutenes.

L Helvete de Mantoue, les

Etrusques et le nord des Alpes

Nous n'avons pas beaucoup d'elements
archeologiques pour tenter de definir l'aim-

pleur et le caractere des relations etablies
entre les populations celtiques d'ltalie et
celles de Transalpine. Nous avons parle
plus haut des Cenomans, les Celtes qui, ä

partir du milieu du IVe s. av. J.-C, sont

Fig. 6
Coupe ä vernis noir decouverte
dans une sepulture de guerrier ä
Ollon (VD), datee de la fin du IVe s.
av. J.-C. Elle provient des ateliers
de Volterra en Etrurie. MCAH
Lausanne. Photo Fibbi-Aeppli.
Diam. 13,8 cm.
Schwarz gefirnisste Schale aus
einem Kriegergrab in Ollon (VD) vom
Ende des 4. Jh. v.Chr., die aus
Werkstätten in Volterra in Etrurien
stammt.
Coppa a vernice nera scoperta in
una tomba di guerriero a Ollon (VD),
databile alla fine del IV sec. a.C.
Essa proviene da officine di Volterra
in Etruria.

Fig. 7

Deux coupes ä vernis noir de la

necropole du Monte Bibele (tombe
37, ä gauche, et 44) comparables ä
celle d'Ollon (fig. 6). D'apres Vitali.
Zwei schwarz gefirnisste Schalen aus
dem Gräberfeld vom Monte Bibele
(Grab 37, links, und 44) sind
vergleichbar mit jener aus Ollon (Abb. 6).
Due coppe a vernice nera della
necropoli di Monte Bibele (tomba 37,
a sinistra, e 44) confrontabili con
quella di Ollon (fig. 6).

attestes par des necropoles dans les environs

de Mantoue. Le mobilier funeraire
d'une tombe (D) de Carzaghetto
(malheureusement endommagee par une carriere),

presente par exemple des elements
comparables au mobilier d'une sepulture (T.5)

de la necropole de Saint-Sulpice-En
Petoleyres, sur les rives du Leman dans le



canton de Vaud. De telles similitudes, mises
en evidence par Venceslas Kruta, ont
surtout ete mobilisees dans sa demonstration
de l'existence, ä l'echelle europeenne, d'un
horizon de La Tene ancienne appele de
»Duchcov-Münsingen«, correspondant ä un
horizon La Tene B1 que nous avons qualifie
de »recent« et ä une partie de La Tene B2,
soit date de la seconde moitie du IVe et du
debut du Ille s. av. J.-C. Ces deux
ensembles de parures metalliques signalent
des contacts particulierement nets entre la

partie occidentale du Plateau suisse et le

territoire des Cenomans d'ltalie20.

Un autre indice des relations entre le

Plateau suisse et les Etrusques du Pö est
tire de la decouverte d'une coupe ä deux
anses ä vernis noir (kylix) ä Ollon-La
Combe-Sala, dans le Chablais vaudois, au
debouche des Alpes (fig. 6). Ce vase
etrusque aurait fait partie du mobilier d'un
guerrier dont on a retrouve l'epee dans son
fourreau en fer, le crochet en fer et trois
anneaux tubulaires en bronze destines ä la

Suspension de cette epee, des elements en
fer de l'orle du bouclier, un bracelet en
bronze et sans doute une fibule en fer. La

presence exceptionnelle de cette coupe
etrusque, utilisee pour boire du vin ä l'occasion

de banquets en Etrurie padane, associee

- si notre restitution est exacte - ä un
mobilier masculin courant notamment dans
les necropoles du IVe et du Ille s. av. J.-C.
de Bologne et surtout du Monte Bibele
(fig. 7), illustre les liens tres etroits qui
devaient exister entre le guerrier d'Ollon et
ses contemporains des territoires celto-
etrusques du sud du Pö. En suivant la

stratigraphie horizontale de la necropole du
Monte Bibele, le kylix d'Ollon daterait de la

transition LT B1- B2, soit de la seconde
moitie du IVe s. av. J.-C. On aurait donc
choisi pour ce guerrier (de retour d'ltalie?)
un rituel funeraire celto-etrusque, unique ä

ce jour en milieu »helvete«21.

Des decouvertes exceptionnelles effectuees

tres recemment (en 1998) au nord de
Paris, viennent ä l'appui de cette theorie:
une coupe et un kylix ä vernis noir, comparable

ä celui d'Ollon, ont ete mis au jour
dans une sepulture fastueuse de guerrier,
egalement datee de La Tene B2, juste
avant 300 av. J.-C22.
Nous ne pouvons manquer d'evoquer un
temoignage enigmatique de Münsingen
dans le canton de Berne, dont la provenance

n'est pas precisee, mais que l'on peut
attribuer ä une sepulture de la celebre
necropole: sur une perle en verre de teinte
verdätre, qui date de la fin du Ille ou du
debut du Ile s. av. J.-C. si l'on prend en
compte la duree de la necropole et les

paralleles pour ce genre de perles (en majo¬

rite de LT C2), on trouve une inscription non
dechiffree jusque lä, mais qui, d'apres
Jürgen Untermann, utilise un aiphabet
nord-etrusque, comme les inscriptions
lepontiques du versant sud des Alpes dans
la region tessinoise (fig. 8)23. Une nouvelle
tentative de lecture propose de restituer un
mot de 6 lettres, ecrit de droite ä gauche: a,
puis n (ou ml), puis peut-etre Ö th),
ensuite un /, ä nouveau un n et enfin un e,
so\\ Anthine. Le support convexe de la perle
explique sans doute l'irregularite des traits;
sur le plan technique il semble ressortir de
l'observation sous binoculaire qu'il ne s'agit
pas d'une gravure ä froid (qui aurait fait
eclater le verre) mais plutöt d'une incision
dans la masse vitreuse rechauffee ä l'aide
d'une pointe mousse (ou dans la cire d'un
moule?). Qui est Anthine? Un Celte »veneti-
se«? Un ressortissant de la plaine du Pö, ou
d'ailleurs? La perle en verre de Münsingen
participe ä l'evidence du meme Processus
de contacts privilegies durant l'äge du Fer
entre l'Italie et les vallees du Rhone, de
l'Aar, au debouche des cols alpins.

Fig. 8
Perle en verre de Münsingen-Rain
(BE) portant une inscription en
caracteres etrusques de droite ä
gauche, interpretee comme un nom
propre: Anthine? (Ille-Ile s. av. J.-C).
BHM Berne. Photo Fibbi-Aeppli;
dessin V. Fischbacher. Diam. 2,5 cm
Glasperle aus Münsingen-Rain (BE)
mit einer Inschrift in etruskischen
Schriftzeichen von rechts nach links,
die als Eigenname Anthine
interpretiert wird (3.-2. Jh. v.Chr.).
Peria in vetro da Münsingen-Rain
(BE) recante un'iscrizione in caratteri
etruschi corrente da destra a sinistra,

e interpretata come un nome
proprio: Anthine (Ill-Il sec. a.C).
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Des Helvetes sont donc attestes
des le IVe s. av. J.-C.

Les reflexions qui precedent permettent de
replacer le document epigraphique de
Mantoue dans un contexte plus large de
relations entre les milieux des Cenomans,
des Etrusques, des Boi'ens et les Celtes du
versant nord des Alpes, en particulier les
Helvetes.

L'inscription de Mantoue, comme d'autres,
nous engage ä preter une attention particuliere

aux temoignages de tels graffiti, consideres

ä tort comme mineurs; ils peuvent
faire apparaTtre le nom d'individus (pensons
ä Montmorot voir ci-dessus) ou de peuples

sans ecriture, ignores par les sources
litteraires qui traitent des grands evenements,

et contribuer ainsi ä les faire sortir du
silence pour entrer dans l'histoire.
La decouverte et la lecture du graffito de
Mantoue prend une importance primordiale

dans la question des Helvetes, puisque
nous avons des lors une preuve directe,
anterieure de deux siecles au temoignage 1?1



de Poseidonios, de l'existence d'une nation
helvete constituee en tant que teile, dont les

membres ont conscience de leur identite et
de leurs differences par rapport aux autres
peuples au sein de l'»entite« celtique, ä une

epoque que l'on peut assimiler ä la fin de La
Tene ancienne (ä La Tene B2 pour etre plus
precis), soit vers 300 av. J.-C.
Et avant? Qu'en est-il ä La Tene B1, La

Tene A, au Hallstatt D (au VIe s. av. J.-C),
voire encore avant... On reste au Stade de
conjectures hasardeuses faute de
documents ecrits, et l'archeologie ne peut trancher

avec ses seules methodes. II en va de
meme brsqu'on pose la question de I'

»origine«, ou plutöt de l'ethnogenese
»celtique«, de la langue et de la culture reunis-
sant les peuples protohistoriques d'une
grande partie de l'Europe, qui se perd dans
l'äge du Bronze, si ce n'est la fin du
Neolithique !24
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und Frühgeschichte 15 (Marburg 1993) 43-
45.

24 A ce propos: SPM IV (note 2) 24-27.

Ein Helvetier bei den Etruskern um
300 v.Chr.

Ein Graffito auf der Innenseite einer
Keramikschale, welche 1986 in Mantova
zum Vorschein kam, kann als Eluveitie
»Helvetier« gelesen werden. Es ist mit
etruskischen Schriftzeichen, von rechts nach
links, geschrieben. Dieses Zeugnis eines
Helvetiers in Italien nördlich des Po vom
Anfang des 3. Jh. v.Chr. ist damit die älteste
Erwähnung dieses Volkes. Waren die
Helvetier damals schon im Schweizer
Mittelland ansässig wie zur Zeit von Julius
Caesar und/oder im Süden Deutschlands
nach gewissen antiken Quellen? Nördlich
der Alpen zeigen mehrere Fundstücke enge
Kontakte mit Norditalien und dem Etrurien
der Poebene auf. Die Anwesenheit von
weiteren Kelten in Italien ist bezeugt durch
solche epigraphische Dokumente, welche als

weniger wichtig betrachtet werden, die aber
unsere ganze Aufmerksamkeit verdienen.

C.H.P

Un Elvezio tra gli Etruschi intorno al

300 a. C.

Un graffito all'interno di una coppa in ceramica

rinvenuta a Mantova nel 1986 permette
di leggere Eluveitie, »Elvezio«, scritto in

caratteri dell'alfabeto etrusco correnti da
destra a sinistra. Questa testimonianza di

un Elvezio in Italia, a nord del Po, e la men-
zione piü antica di questo popolo, dato che
l'iscrizione e databile agli inizi del lll sec.
a.C. Gli Elvezi si erano forse giä insediati
sull'Altopiano svizzero come ai tempi di
Giulio Cesare e/oppure nella Germania
meridionale come vogliono certe fonti
antiche? Sui versante nord delle Alpi vari
ritrovamenti illustrano gli stretti contatti con
l'Italia settentrionale e l'Etruria padana. In

Italia la presenza di altri Celti e attestata da
documenti epigrafici considerati minori che
perö meritano la nostra attenzione. LB.
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